
 
  

Communiqué de presse du 9 septembre 2011 

 

Gauche unie – camp bourgeois divisé  
ecorating.ch – la plate-forme environnementale 2011 

 

Dans la perspective des élections 2011, les organisations environnementales 
ont examiné le profil environnemental du Conseil national et du Conseil des 
Etats. Les électrices et les électeurs peuvent ainsi se faire une image détaillée 
des candidates et des candidats qui méritent leur soutien, dès maintenant, sur 
www.ecorating.ch. Le sondage des candidates et candidats montre un impor-
tant soutien à la sortie du nucléaire et au tournant énergétique. 

Greenpeace, Pro Natura, Association transports et environnement, WWF Suisse, Fondation 
Suisse de l’Energie et ASPO/BirdLife Suisse ont analysé les positions lors des votes des politi-
ciennes et des politiciens élus et ont sondé les candidates et candidats sur leurs positions quant 
aux grands défis en matière de politique environnementale de la prochaine législature. 

L’ecorating montre que le camp de la gauche et des Verts formé du PS (97% de concordance 
avec les organisations environnementales), des Verts (97%) et du PdT (95%) continue à 
s’engager pleinement en faveur de l’environnement. Le camp bourgeois est quant à lui divisé 
par la question environnementale. D’un côté, l’UDC (10%), l’UDF (24%) et la Lega (25%) votent 
nettement en défaveur de l’environnement. Le PLR également demeure depuis quatre au niveau 
des 30 pour-cent seulement. De l’autre côté du camp bourgeois, se situent les partis qui ont ma-
joritairement voté en faveur de la protection de l’environnement. Il s’agit du PDC (59%), du PBD 
(64%), du PCS (93%), des Vert’Libéraux et du PEV (les deux 97%). Les deux partis bourgeois 
Vert’Libéraux et PEV s’engagent ainsi également pleinement en faveur de l’environnement.  

«Le fossé entre la gauche et la droite sur la question idéologique de l’énergie s’est nettement 
déplacé au centre du bloc bourgeois» relève Markus Allemann, co-directeur de Greenpeace. Le 
soutien environnemental du PBD s’élève dans ce domaine à 77 pour-cent et celui du PDC à 60 
pour-cent.  

Dans l’ensemble, les représentants de la Suisse occidentale se sont montrés plus respectueux de 
l’environnement (60 pour-cent des voix en faveur de l’environnement contre 51 pour-cent) et les 
politiciennes le sont nettement plus que leurs collègues masculins (72.5 contre 45.4%). Dans le 
classement des cantons, le canton de Glaris se trouve en tête (80.7%), suivi de Fribourg 
(70.6%), des Grisons (66.8%) et de Bâle-Ville (66.7%). 

http://www.ecorating.ch/


  

Environ 1/3 des candidates et candidats ont participé au sondage – les organisations environ-
nementales ont reçu quelque 1000 questionnaires remplis, dont 100 d’élus se portant à nou-
veau candidats. Les organisations environnementales considèrent les réponses aux 25 questions 
posées comme une promesse électorale en matière de politique environnementale pour la pro-
chaine législature. Moins un parti est respectueux de l’environnement, plus le panel de réponses 
en matière de politique environnementale est large. «Pour ces partis, il faut être particulièrement 
attentifs aux candidates et candidats que l’on va doubler sur la liste et à ceux que l’on va tra-
cer», relève le CEO du WWF Suisse, Hans-Peter Fricker. 

Le sondage des candidates et candidats montre un important soutien à la sortie du nucléaire. 
Plus de 97 pour-cent des personnes sondées estiment que, pour l’approvisionnement énergéti-
que, l’objectif est qu’au moins 31 pour-cent de l’énergie provienne de sources énergétiques re-
nouvelables, et 95% soutiennent que l’efficacité énergétique des nouveaux véhicules respecte les 
réglementations de l’UE d’ici 2020. «L’expérience montre cependant que très peu de votes en 
faveur de l’environnement s’élèvent du Parlement.  La composition du Parlement est par consé-
quent centrale pour une politique future qui respecte le paysage, la nature et les ressources», 
précise Rico Kessler de Pro Natura. «Des électrices et des électeurs sensibles à l’environnement 
doivent pouvoir savoir qui ils peuvent élire», relève Caroline Beglinger, responsable Politique 
des transports de l’ATE. «L’ecorating en constitue la base». 

L’ecorating et les résultats du questionnaire des organisations environnementales sur internet :   

www.ecorating.ch

L’ecorating est basé sur 53 objets centraux en matière d’environnement votés au Conseil national 
ces 4 dernières années. Comme seuls les votes du Conseil national sont enregistrés, un question-
naire de 30 questions portant sur ces objets a été adressé aux membres du Conseil des Etats.   

  

L’analyse des votes a permis de donner pour chaque membre du 
Parlement le niveau de son engagement en faveur de 
l’environnement. Sur cette base, les membres du Parlement reçoi-
vent aujourd’hui leur étiquette environnementale personnelle de 
catégorie A à G. 69 conseillères et conseillers nationaux et 11 
conseillères et conseillers aux Etats reçoivent la meilleure, la caté-
gorie A (85.9 à 100 pour-cent). 50 membres du Conseil national 
reçoivent la plus basse, la catégorie G (0-14.3 pour-cent).  

 

Pour toute information complémentaire: 

Hans-Peter Fricker, CEO WWF Suisse 078 850 19 49 
Caroline Beglinger, responsable Politique des transports ATE 079 310 11 86 
Markus Allemann, co-directeur Greenpeace Suisse 079 833 15 69 
Rico Kessler, politique et  affaires  internationales Pro Natura 078 723 24 20  
Ingrid Hess, directrice Alliance-Environnement 079 789 31 86 
 

http://www.ecorating.ch/

